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en chef de Pinfanterie, ainsi que M. l'instructeur de son arrondissement.
Le cas s'est prösente surtout au sujet de quelques innovations dans les
formes du service, innovations que l'on a admises afin d'arriver ä
l'exöcution consequente ä tous egards du Systeme adopte.

Apres ce qui vient d'etre dit, je crois ä peine necessaire de motiver
davantage ma proposition, et cela d'autant moins que les questions de
principe ont dejä ötö discutees avant l'adoption provisoire par le Conseil
fedöral, et qu'en outre une expörience de plus de deux annöes, entre
autres pendant deux rassemblements de division, a prouve que le projet
est praticable et que son utilite ne peut plus guere ötre mise en doute.

II me parait ögalement superflu de le soumettre de nouveau ä l'examen
d'une commission, car il ne serait pas possible d'en composer une plus
nombreuse et plus compötente que la conförence d'instructeurs et
d'officiers de toutes armes reunie ä Zurich en 1880.

On ne sait pas encore quand les autres chapitres du service de
campagne seront presentes, c'est pourquoi il est extremement desirable que
tout au moins le chapitre traitant des genöralitös et ceux qui reglent les
services de süretö, des renseignements et des rapports, lesquels sont
connexes, regoivent la sanetion definitive, car spöcialement pour le
Service de sürete, le provisoire a döjä durö trop longtemps.

Je ne terminerai pas sans rappeler, avec une vive satisfaction, les
Services eminents rendus par M. le major Hungerbühler comme auteur du
projet et comme instrueteur du service de sürete. Je signalerai aussi le
Jouable zele et Phabiletö avec lesquels le corps des instrueteurs tout
entier a su ineulquer ä l'armee les matieres traitees par le projet.

Berne, le 25 janvier 1881.
Le chef d'arme de l'infanterie : Feiss.

Guerres d'Afrique.
L'expödition de Tunisie touche ä sa fin en ce qui concerne les Operations

de guerre proprement dites. Depuis le döbarquement de Bizerte et
le traite de paix impose au bey de Tunis, les colonnes mobiles frangaises
se bornent ä occuper, presque sans rösistance, la region montagneuse
des Kroumirs.

Nous reprendrons neanmoins, dans un prochain numero, l'esquisse
des övönements et marches militaires, que nous avons laissee ä l'entree
des troupes frangaises en Tunisie le 27-30 avril.

Auparavant nous devons enregistrer d'autres ineidents qui se sont
produits, pendant ce meine temps, au sud de la province d'Oran, et qui
montrent la gravitö qu'auraientpu acquörir ceux de la frontiere Orientale
si le gouvernement frangais n'avait pas agi rösolument et promptement
pour empöcher la propagation de Pötat de guerre dans la province de
Constantine. d'oü toute PAIgerie eüt bientöt ötö alteinte.

Le Sahara oranais et notamment les environs de Geryville sont en
pleine insurrection des la mi-avril, sous la direction d'un marabout
nommö Bou-Amena, habitant precedemment Moghar.

Des troupes y avaient ötö dirigees en toute häte des diverses garnisons
du nord de la province d'Oran, aux ordres du general Collignon,
commandant de la subdivision d'Oran ('?), agissant sous la direction
supörieure du genöral Cerez, commandant de la division d'Oran, et du
commandant du 19° corps d'armee, general d'Osmont, ä Alger.
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On croyait l'insurrection röprimöe par la simple arrivöe de ces
renforts aux abords de Göryville, lorsqu'on vient d'apprendre qu'un serieux
combat a eu lieu le 19 mai, vers Chellala, oü des masses relativement
considerables — on parle de plus de 5000 Arabes — ont ötö engagöes
de part et d'autre et oü des centaines d'hommes ont ötö mis hors de
combat.

Naturellement on ne connait ce qui se passe dans ces parages que
par les rapports officiels frangais (du gönöral d'Osmont au ministre de
la guerre). Nous reproduirons ci-dessous les principaux dans leur texte
möme, ce qui fournira, pour le moment du moins, la meilleure Chronologie

de ces övönements qui puisse ötre ä la disposition du public :

Alger, 26 avril. — Des telegrammes de la province d'Oran annoncent
qu'une certaine agitation, due aux excitatkms d'un marabout de Moghar,
regne dans la region de Geryville.

Un officier du bureau arabe (lieutenant Weinbrenner), envoye en
reconnaissance avec quatre spahis, a ete tue avec ses hommes.

L'agression dont cet officier a ete victime a eu lieu aux environs d'A'in
Sflsifa; ello est due aux Ouled Sidi Cheikh et peut etre considöree comme la
consequence du massacre de la mission Flatters.

Ur.e colonne mobile composee d'infanterie et de cavalerie est en marche
de Saida sur Geryville, et d'autres colonnes sont pretes ä se porter sur les
frontieres du Teli de la province d'Oran.

Le telegraphe est coupe entre Geryville et Frendah.

Alger, 27 avril. — Le general Cerez m'informe que les nouvelles qu'il
recoit n'aggravent pas la Situation. D'apres ses renseignements, Geryville
n'a pas du etre attaque. il est seulement cerne ä distance par les tribus insur-
gees dont les goums seraient ä Kahdra au nombre de 1000 ä 1200 menaces
par celui de l'aga Kaddour.

Notre goum de Frendah est reuni; celui du Teil de Tiaret est ä. Guetifa,
celui des Beni Matar se porte en avant de Daya. Cette action convergente
des goums force les msurges & se tenir sur la defensive et a du detourner
toute agression contre Geryville.

En meme temps, le mouvement de defection n'a pu s'etendre, quelles quo
fussent les intentions de certaines tribus, car elles se trouvent aujourd'hui
separees des msurges et maintenues par nos goums, qui se portent en avant.
La colonne du general Collignon sera reunie tout entiöre ä Kalfalfa, ä 42
kilometres de Saida, et se portera vers Geryville; les troupes couvrent
egalement Daya et Sebdou. Les projets offensifs des insurges sont donc
renverses.

Jusqu'ä present, Geryville n'a pas ete attaquöe. Nos goums sont ä Sfisifa
et ä Sonan, oü ils tiennent en respect les contingents des Trafis.

Les Trafis n'osent pas abandonner leur campement pour prendre part ä

l'attaque de Geryville, dans la crainte d'une razzia.
Toutes les troupes de la colonne du general Collignon sont massees en

avant de Sebdou et Saida, et l'on considere Pagitation comme localisee dans
le sud de Geryville.

Les Ouled-sidi-Cheik etle; Trafis qui se sont leves, sont deux tribus
situees beaucoup plus au sud des chots (lacs) qui forment la frontiere naturelle

de PAIgerie. Ils sont meme tres eloignös et occupent l'espace qui separe
PAIgerie du Sahara.

Dans le combat qui a eu lieu hier, ce sont seulement nos goums qui ont
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donne, c'est-ä-dire des cavaliers irreguliers, appartenant ä nos tribus et
appeles en temps de guerre ä raison de 3 fr. par jour.

29 avril, 9 h. du matin. — Geryville n'a pas ete attaque. II y a 380 soldats
approvisionnes ä 500 cartouches par homme, et trois mois de vivres. La
population europeenne et israelite peut trouver un refuge dans la redoute. Je
suis sans inquietude pour ce poste. Le poste d'Aflou a ete ravitaille. Les
tribus qui Pentourent sont lideles.

L'agha Kaddour Ould Adda, de Saida, a attaque le 27 avril les goums des

Trafis, en avant de Sfisifa. Apres un premier succes, il a ete attaque ä son
tour par des forces superieures et s'est replie sous les murs du bordj. II a
perdu une trentaine d'hommes. Apres ce combat les Trafis se sont retires
dans la direction du Sud-Ouest.

Les goums de Frendah et du Teil de Tiaret, qui se portent au sud. sont
appuyes par la colonne de Saida qui a du arriver hier ä Sfisifa et qui ralliera
en meme temps les goums de l'agha de Saida. Du cöte de Daya et de Sebdou
la Situation n'a pas change.

Une lettre de TIemcen m'annonce qu'une colonne se forme pour aller
surveiller les frontieres marocaines.

Cette colonne serait formee du quatrieme bataillon du deuxieme zouaves,
de cinq escadrons de spahis, dont quatre sont dejä ä la frontiere, de deux
bataillons de tirailleurs algeriens; on y adjoindrait de Partillerie de
campagne et du genie.

30 avril, 7 h. 35 m. — Nous avons des nouvelles directes et certaines de

Geryville: il y a eu, lc 25 avril. une demonstration pen importante contre
cette place : une cinquantaine de fanatiques se sont approches ä deux
kilometres et demi de la redoute; on a lance contre eux quinze cavaliers et qua-
rante fantassins indigenes qui leur ont tue sept hoinmes. Nous avons de
notre cöte un spahis lögerement blesse.

L'agha de Saida a quitte Sfisifa pour rentrer ä la colonne; il va y former
ses goums. Le combat qu'il a livre aux Trafis a eu un resultat favorable. Les
Harar paraissent resolus ä nous rester fideles.

Du cöte de Sebdou, les Hamian ne fönt aucun acte d'hostilite: au contraire,
ils rapprochent leurs campements d'El-Aricha et de Sebdou. Le marabout
Bou-Amena n'aurait pas quitte Moghar. En resume, il n'y a eu de defec-
tion que chez les Trafis; ces defections n'atteignent pas les autres tribus. Les
mesures prises permettent d'esperer que le mouvement est enraye et que la
region du Teil ne sera nullement atteinte.

30 avril, 5 h. 15 soir. — La Situation n'a pas change dans la province
d'Oran depuis mon telegramme de ce matin. L'agha de Saida est rentre ä

Tafraoua, oü se trouve la colonne Collignon. et il y reforme son goum. On
n'a aucune nouvelle de Bou-Amena qui n'a probablement pas quitte Moghar.
II ne devait paraitre que lorsque toutes nos tribus du Sud seraient pretes ä
s'insurger. La scene tragique, oü a peri le lieutenant Weinbrenner a engage
les Trafis ä se declarer avant le jour voulu. II est probable que quelques
jours plus tard le mouvement insurrecüonnel aurait ete plus etendu, lorsque
Bou-Amena serait arrive en personne. Les Communications avec Geryville
sont retablies. Le telegraphe fonctionne. Les Operations prescrites au bacha-
gha et ä l'agha des Harars ont bien reussi.

1" mai, 9 h. 10 du soir. — Le general Collignon regoit du commandant
Fossoyeux la lettre suivante datee du 29 avril:
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La Situation de Geryville toujours bonne ; la redoute abrite sürement les

Europöens, Juifs et spahis. Esprit general excellent. Les Djemend, lo caid
des Akerma, porte-etendard des revoltes, et les quatre cinquiemes de la tribu
sont franchement en dissidence et sont campes loin de El-Ablod-Sid-Cheik.

Le 26, est arrive ä Geryville le caid des Derraya Cheraba annoncant le
pillage de ses silos de Fessara par les cheiks Giari Akerma et Ouled Seruir.
Le 26, les abords de Geryville avaient dejä ete encombres de nombreux
groupes de pillards qui devalisaient les courriers indigenes. I^es 28 et 29, les
maraudeurs n'ont plus donne signe de vie. Le 29, le caid des Ouled Ziani
Cheraga, Gherki Ould Bousma, avec partie de la tribu et le douar Makhzen
des Ouled Ziau, est arrive ä Geryville : ils sont douteux pour le commandant.

D'apres nouvelles recues le 29 ä Geryville, Bou Amena passerait pour
devoir se presenter sous peu ä El-Abiod-Sidi-Cheik avec des contingents appeles

de tous points. Amour-Beni-Guil-Lauciau, le bach-agba, fait partie des

cavaliers, avec le brigadier surveillant, pour rötablir les Communications
telegraphiques avec Geryville. L'agha des Harrars s'en oecupe de son cöte ;

c'est une preuve que ces deux chefs considerent le calme comme retabli
dans ces parages. Je me borne ä appeler votre attention sur ce fait que, des
le 28, c'est-ä-dire au lendemain du combat de Sfisifa, loutes manifestations
contre Geryville ont cesse.

3 mai, II h. 5 malin. — Les nouvelles recues par le general Cerez jusqu'ä
co matin concluent ä demontrer que le calme se retablit sur la lisiere du
Teil. Les dissidents sont toujours du cöte de Tendora et s'eclairent dans
notre direction jusqu'ä Desmoulin. Plusieurs d'entre eux songeraient ä faire
leur soumission. A la date du 30, tout etait tranquillc ä Geryville. Les quelques

coupeurs de route qui, seuls, battent le pays, disparaltront des que la
colonne s'avancera. Celle-ci quitte demain Taffaroua, avec un convoi de
trente jours de vivres. Le goum des Harrars sera aujourd'hui ä Geryville.

Pas de faits nouveaux du cöte de TIemcen, ni sur le Maroc, ni ä Maghruia,
oü les precautions prises en raison de Paflluence inquietante des Maroeains
ont reussi ä prevenir tout incident.

D'apres des renseignements precis, Kaddour-ben-Hamzaest, selon les uns,
toujours ä El-Maider, et, selon los autres, s'avance vers le Nord. II n'est pas
signale se dirigeant vers l'Est.

Dans le Sud, un espion a rapporte le bruit que Bou-Amena serait parti ä

Figuig, ce qui est ä verifier.

6 mai, 10 fi. 10 du matin. — Les nouvelles du sud de la province d'Oran
signalent la Situation comme s'ameliorant de jour en jour. Les populations
voisines de Geryville fournissent leur service habituel. Les Ksours et
particulierement Stifter ont eu une bonne attitude. I^e calme se retablit dans les
tribus du Teil voisines des hauts plateaux; elles obeissent mieux aux ordres
et aux röquisitions. Les demandes de soumission de la part des dissidents
s'aecentuent de plus en plus. En resume, la Situation s'ameliore d'une
maniere sensible.

Geryville, 6 mai, soir. — On assure que Bou-Amena aurait rejoint les
Trafis insurges vers Djebel-Brissat, pres et dans la direction de Bou-Semaoun
et Chellala.

Bou-Amena ne se serait rendu aupres des Trafis qu'ä son corps defendant
et en quelque sorte force par ceux qu'il avait entraines. II n'a pu decider
d'autres tribus ä le suivre et n'a avec lui que le contingent des Trafis.

II parait qu'il annonce toujours que Geryville s'ecroulera au moment oü
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il arrivera: les dissidents, pour entrainer d'autres tribus, repandent aussi les
nouvelles les plus fantaisistes, comme par exemple de la prise d'Alger par le
bey de Tunis.

En depit de ses forfanteries, Amena ne peut rien tenter contre Geryville,
ni contre la colonne Collignon qui va y arriver. Le general Collignon est ä
Sfisifa qu'il doit quitter aujourd'hui.

On annonce au dernier moment que tous les insurges sont reunis entre
Chellala-Dahrama, Krened-Taieb ct Djebel-Brissat.

Oran, 9 mai. — Les Communications telegraphiques entre Frendah et
Geryville sont de nouveau interrompues, mais on incline ä attribuer cette
interruption ä des causes purement accidentelles ; car selon les derniers avis,
les insurges s'etaient rallies autour de Bou-Amena ä Chellala, et, eu egard ä
la distance de Chellala ä la ligne telegraphique, on considere comme invrai-
semblable la rupture des fils par les insurges. D'autre part, la colonne du
general Collignon etait avant-hier soir ä Ben-Hattah, ä 60 kilometres de
Geryville; la marche d'hier a du le faire camper dans la soiree ä Heniz-Ozir, et
il est probable qu'entre ces points il aura ete rejoint par ses goums.

On confirme que Bou-Amena et les Trafis sonttoujours seuls et qu'ils n'ont
pu entrainer avec eux aucune autre fraction des tribus marocaines ou
algeriennes.

Calme complet dans la province.

Alger, 10 mai, 7 h. 30 m. — La colonne Collignon est arrivee hier ä Geryville.

Quelques goums de Trafis, restes fideles, sont venus se mettre ä sa
disposition. Les Communications telegraphiques sont retablies entre Geryville
et Faenda.

La Situation est bonne dans le sud et dans l'Ouest. II n'y a rien de sörieux
ä redouter. On ne sait rien de bien precis au sujet de Si-Bou-Amena, mais il
a peu de partisans aupres de lui.

Alger, 12 mai, 4 h. 15 soir. — La colonne de Geryville s'est avancee de

Daya jusqu'ä Bouguira; sa presence sur ce point produit un bon effet sur les
Hamyans et leur donne confiance. Afin de les rassurer et de les maintenir
davantage, le colonel Cerez fait porter vers le sud les troupes reunies ä Sebdou

; elles parcourront la ligne El-Arrich-Sidi-Yahia-Bel-Hadj-Taerzlga et
Kersouta. points dans le voisinage desquels se trouvent les campements des

Hamyans.

Oran, 13 mai. — Le colonel Malaret (legion etragere), poste ä Bou-Guern
et sur le Oued-Guesmir, couvre toujours le Tell-Hurdaya et se relie avec les

troupes qui, couvrant Sub-Sebdou, se prolongent jusqu'ä Kerouan, par
El-Aricha-Sidi-Yahia-Bel-Hadi et Taziza.

Le general Collignon, attend, pour marcher, le retour des emissaires qu'il
a envoyes avant-hier, en reconnaissance. pour se renseigner sur la position
exaete des contingents insurges.

Les derniers avis portent que Bou-Amena se trouve au milieu des

insurges au Djebcl-Bahran, au nord-est de Chellala.
Bou-Amena n'a pu entrainer aucune des populations marocaines. II a

trouve seulement un petit nombre de partisans, qui meme ne se sont reunis
ä lui qu'apres une certaine resistance.

Le general Collignon a quitte Geryville pour marcher contre eux.
Le colonel Malaret est toujours ä Bou-Guern.
La colonne operant en avant de Sebdou s'est portee ä la hauteur d'El-Ari-

char et Karbava.
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Alger, 21 mai, 8 h. 30 matin. — Un combat serieux a eu lieu le 19 mai, ä

huit heures et demie du matin, ä Pest de Chellala, entre la colonne du colonel
Innocenti, commandant du 4° regiment de chasseurs d'Afrique, et les contingents

de Bou-Amena; ces contingents etaient beaucoup plus nombreux
qu'on ne le croyait d'apres tous les renseignements anterieurs, le colonel les
evalue ä 5,000 hommes parmi lesquels se trouvaient des Hamyans, Djemba
et des partisans des Ouled Sidi Cheik.

Notre colonne marchait ayant le bataillon de la legion etrangere ä l'avant-
garde et nos goums sur les flancs, le convoi marchait derriere flanque par de
Pinfanterie. Les fantassins ennemis se sont avances avec une hardiesse
remarquable; nous avons commence le feu contre eux ä 1,000 metres.

Ils ont continue ä marcher jusqu'ä 100 metres de notre ligne, mais, perdant
beaucoup de monde, ils ont fait demi-tour en courant et se sont sauvös en
desordre; mais pendant ce temps nos goums attaques par les cavaliers ennemis

n'ont pas pu tenir et sont venus se jeter en desordre au milieu de notre
convoi, poursuivi par leurs adversaires.

L'action d'une partie de notre infanterie a ete paralysöe, ne pouvant tirer
sur ces cavaliers amis et ennemis möles ä notre convoi. Enfin l'ennemi a ete
mis on dörouto ot s'est retire ä Chellala.

Le colonel Innocenti evalue ä 300 hommes les pertes des Trafis. Nous
avons eu malheureusement 37 tues et 40 blesses, dont le sous-lieutenant
Lanfrye, du 4° chasseurs d'Afrique, plus 4 disparus.

Le colonel s'oecupe ä rallier ses goums, ä mettre de Pordre dans son convoi
et il se prepare a marcher sur Chellala. Nos troupes ont ete admirables de
sang-froid et de bravoure pendant tout cet engagement.

Alger, 21 mai, 8 h. 55 soir. — Le convoi qui allait partir de Saida pour
Geryville va se diriger vers la colonne Innocenti, du cöte de Krebaza; sa
marche est protegöe par la colonne do Mallaret, campee ä Bou-Guern.

Le colonel Innocenti s'avance sur Chellala; il y restera pour complöter son
action et ne retrogradem sur Krebaza que quand il n'aura plus quelesvivres
strictement necessaires.

Oran, 22 mai. — Le colonel Innocenti a continue sa marche sur Chellala,
suivant de pres les fuyards. II doit sejourncr plusieurs jours sur ce point
pour complöter son succes et attendre le ravitaillement qui lui est-envoyö. II
est d'ailleurs bien pourvu, car le chargement de son convoi n'a pas souffert
du combat du 19.

Oran, 23 mai. — Le desordre qui s'est produit dans le convoi de la
colonne Innocenti a etö cause par une panique de nos goums et non par l'action
de l'ennemi. Ce dösordre a öte repare.

Dans un court söjour ä Tozema, les goums ont ete reorganises.

— Au sujet du combat de Chellala le Progrös Militaire publie les
remarques ci-apres:

« II est toujours dangereux de juger de loin et sur un rapport forcement
incomplet une action de guerre quelconque.

Toutefois, et bien qu'unJournal militaire doive, en semblable circonstance,
se montrer particulierement circonspect, le recit officiel du combat de Chellala

nous a cause une si penible surprise, que nous croyons necessaire de
soumettre ä qui de droit les reflexions suivantes :

Le service d'exploration n'a pas signale un rassemblement de 5000 Arabes.
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Les prescriptions reglementaires devraient etre executees möme en Afrique.

Nos goums ont ötö ramenös par la cavalerie des Arabes : rien d'etonnant ä

cela; mais ce qui nous parait incompröhensible, c'est que notre infanterie
n'ait point disperse tout d'abord cette cavalerie par son feu.

Nous avions lä trois bataillons, dont un de la legion etrangere, qui est rö-
putee notre meilleure troupe; comment les a-t-on utilises

On a fait ouvrir le feu ä 1,000 metres sur un ennemi n'ayant ni artillerie
ni fusils ä longue portee, et le tir a ete si peu efficace que l'ennemi est arrive
jusqu'ä 100 mötres de nos lignes sans en paraitre seulement ebranlö!

Quelle qu'ait ötö la superiorite numerique des Arabes, quelque furieux
qu'ait pu ötre leur choc, la perte de 300 hommes qu'on dit leur avoir fait subir

est insignifiante en raison de notre armement et de la perte de 80 hommes
que nous avons subie nous-memes.

Nous ne doutons point que M. le Ministre de la guerre n'ait dejä envoyö
des instructions au cominandant du 19e corps pour qu'on utilise d'une facon
plus rationnelle le feu tout puissant de l'infanterie. Nous comptons de plus
qu'ordre aura ötö donne de pourvoir chaque colonne d'une section de
montagne : l'effet moral produit par l'artillerie a toujours öte immense sur les
Arabes. »

— Sur ces diverses opörations, mais antörieures au combat de Chellala,

une correspondance spöciale de l'Avenir Militaire donne Ies
renseignements ci apres:

« 16 mai 1881. — La colonne de Mallaret a recu de Partillerie et un renfort
compose de deux compagnies du 1" bataillon d'infanterie lögöre d'Afrique.
II serait ä desirer que ces colonnes, qui sont destinöes ä agir dans le Sud,
fussent pourvues d'appareils telegraphiques de campagne, car chaque jour
les Communications avec le Teil deviendront plus difficiles.

Des tentes habitees par des families indigenes appartenant aux tribus
fidöles seraient trös süffisantes pour proteger le fil. On aurait som de les es-

pacer ä quelques kilometres de distance. C'est du reste le moyen qu'on
emploie pour assurer le service des courriers et on aurait ainsi un service
trös utile et surtout tres important au point de vue de troupes lancöes ä la
poursuite d'un ennemi que la rapiditö de ses döplacements rend presque
insaisissable. On sait que les tribus du sud. lorsqu'elles ont döcidö de frapper
la poudre igettent leurs familles et leurs troupeaux ä l'abri et que les
combattants n'emportent que le strict nöcessaire. II suffit de voir un de nos spahis

ou chasseurs d'Afrique, avec son cheval Charge de matöriel ou subsistance,

aupres d'un goumier qui se nourrit de quelques poignees de rouina
(farine) et couche roule dans son bournous et en plein air pour comprendre
les difficultös qu'ont nos cavaliers' pour atteindre les cavaliers arabes. Et
cependant nos soldats sont suivis par des chameaux et mulets portant les
vivres pour un mois souvent. Ces convois sont absolument nöcessaires, vu
le temps nöcessitö et les dangers d'un ravitaillement.

C'est de preference aux convois que s'attaqucnt les indigönes, ils trouvent
ainsi honneur et profit, ce qu'un Arabe ne dödaigne jamais. Un chameau
vaut en moyenne 200 ä 250 fr., on voit par ce prix quel appät doit etre pour
le guellil (miserable) d'une tribu du dösert soit l'arriere-garde d'une colonne,
soit un convoi apportant de Porge, du biscuit ou övacuant los malades et
blesses. Les Ouled Sidi Cheik excellent dans ce genre d'attaque, habituös
comme ils le sont ä detrousser los caravanes. Ils fondont ä l'improviste sur
l'escorte profitant d'un döfile, d'une tempete de siroeco qui souleve le sable,
et cherchent ä jeter le dösordre au milieu des chameaux ou mulets qui sou-
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vent, excites par les sokrars (conducteurs), fuient dans toutes les directions.
C'est donc generalement en carrö, le convoi au milieu, qu'on marche lorsque
l'ennemi est ä proximitö et rien n'est plus pittoresque que le passage d'une
colonne du sud. C'est un souvenir qu'on n'oublie jamais et que les anciens
soldats se plaisent ä raconter aux conscrits.

Les colonnes Collignon, Mallaret et Jamin qui opörent dans le Sahara sup-
porteront sans contredit dos fatigues plus fortes que les troupes envoyöes en
Tunisie. Faire colonne est pourtant le reve de nos jeunes officiers et conscrits.

Nous leur souhaitons la distraction du coup de feu, la razzia et un
prompt retour.

17 mai 1881. — On forme, dit-on, une nouvelle colonne ä Tiaret sous les
ordres de M. le colonel Brunetiere, commandant du 2° regiment de spahis.

La colonne Collignon continue sa marche sur Waama et Messif. La
colonne Mallaret opere au sud des Chotts.

La colonne Jamin couvre El-Arich, Sebdou et la frontiöre marocaine. On

remarque l'absence d'intendant militaire dans plusieurs de ces colonnes oü
cette fonction est remplie par un officier du grade de capitaine. Pourquoi
donc creer des non-valeurs en prenant un officier de troupe alors que
l'intendance compte un si nombreux personnel ä Alger, Oran, ete? On se plaint
aussi de l'absence de fours de campagne, les provisions de pain biseuitö
sont epuisees ou commencent ä s'avarior, et le biscuit, quel que soitle soin
avec lequel il est confectionne, ne le remplace pas.

Nous savons que Pautoritö militaire. avec sa sollicitude ordinaire, remedie
ä cet ineonvönient en faisant nuit et jour fabriquer du pain dans les garnisons

limites du Teil, mais il faut plusieurs jours pour que les convois
rejoignent les colonnes, et pendant ce temps un four do campagne serait bien
utile.

Nous apprenons aussi le vote des six millons destinös aux indigenes nö-
cessiteux. Döcidömout Yere des compensations, annoncöe par M. lc Gouverneur

civil dans son discours au Conseil superieur, s'annonce d'une facon
remarquable. La nature elle-möme vient compliquer la Situation de notre
colonie. La recolte sera complötement nulle dans la province d'Oran, et c'est
ä peine si les troupeaux qui ont ötö forces de remonter du Sud avant Pepoque

ordinaire, pourront subsister avec les quelques päturages dus aux pluies
de printemps.

On nous annonce de Sebdou, El-Aricha, Daya, Saida, que plusieurs
milliers de chameaux et moutons, ainsi que de nombreuses tentes ont quittö
leurs campements et remontent vers le nord afin de se mettre ä l'abri des
coups de main que pourraient tenter les dissidents. Les chotts (nommös
zarbös ou sebka, suivant la province) qui ne sont autre chose que des lacs
sales dans lesquels le betail trouve, ä cette öpoque de l'annöe, de Pherbe, et
des plantes aromatiques dont il est tres friand, sont complötement övacuös
par les vaches des Hamyan, B'Mavar et Harard, qui se sont installöes sur
les hauts plateaux. Les chantiers d'alfa pour lesquels on avait eu quelques
inquietudes, sont aujourd'hui couverts par les colonnes et les goums qui se
trouvent en avant. »

Alger, 25 mai. — Des avis de Sebdou en date du 24 apprennent que les
Communications tölögraphiques sont de nouveau interrompuos entre Frendah

et Geryville. Cette interruption est d'ailleurs purement accidentelle et
due au mauvais etat de la ligne.

On est sans nouvelles de la colonne Innocenti.
Des cavaliers sont partis de Saida et de Daya pour aller aux informations.

\



— 256 —
On assure que les insurgös, aprös leur döfaite, se seraient retirös, non vers

le sud, mais vers l'ouest de Chellala, entre Djebel-Arissa et Djebel-Souiza.
Bou-Amena, ä la suite du combat du 19, aurait manifeste l'intention d'aban-

donner la lutte, mais les insurges Pont contraint de rester avec eux. (A. H.J
(A suivre.)

<•.

CIRCULAIRES ET PIECES OFFICIELLES.

En date du 28 mai öcoulö le Döpartement militaire suisse a ömis la
circulaire ci-apres concernant la fixation de la chaussure future des
troupes :

En execution de l'article 261 de l'organisation militaire, du 13 novembre
1874, le Conseil federal a, par arrötö du 24 mai 1875, döcidö que la

chaussure des troupes non montees devait consister en une paire de
demi-bottes, suivant le modele, et une paire de souliers que l'on puisse
facilement empaqueter.

Dans le but de fixer le modöle prövu, il a ensuite ötö nommö une
commission d'experts qui a regu l'ordre de soumettre, d'une part, la
question de la chaussure ä un examen approfondi, et de prösenter,
d'autre part, des propositions precises sur le genre et les qualites de
cette chaussure.

Le preavis de cette commission nous a öte remis le 4 fövrier dernier,
et nous en avons ordonnö l'impression dans le but de fournir aux autoritös

militaires cantonales, aux chefs d'armes, aux officiers supörieurs
de l'armöe ainsi qu'aux officiers superieurs d'instruction, l'occasion de
se prononcer sur cette question extremement importante, afin que, sur
ia base des opinions qui en resulteront, cette affaire, qui est dejä pen-
dante depuis trop longlemps, regoive enfin une Solution.

Suivant les rapports d'öcole qui sont entre nos mains, l'execution de
l'arröte ci-dessus mentionnö a rencontre des difficultes dans plusieurs
parties du territoire suisse, parce que la chaussure prescrite ötait
contraire aux habitudes de la population et compromettait les aptitudes de
marche des troupes de ces differentes contröes du pays.

C'est pourquoi nous estimons qu'il est tout d'abord necessaire de
decider si la chaussure prescrite, c'est-ä-dire la botte, doit etre maintenue,

ou si, au contraire, il ne vaudrait pas mieux prescrire en premier
lieu une paire de souliers pour nos troupes ä pied et se borner, pour la
seconde chaussure, ä des prescriptions facultatives.

Comme cette question ne peut etre rösolue qu'en se fondant sur les
renseignements les plus etendus, il nous serait tres agröable de
connaitre votre maniere de voir ä ce sujet, jusqu'ä la fin de juin prochain,
et surtout votre opinion sur les propositions de la commission, formulöes

dans le rapport qui aecompagne la presente.
Deparlement militaire suisse : Hertenstein.

Annexe. Un rapport de 34 pages in-4°, en date de Berne, 9 döcembre

1878, signö « A. Salquin ».

La Revue militaire Suisse parait deux fois par mois, ä Lausanne. Elle publie
en supplöment. une fois par mois, une Revue des armes speciales. Prix : pour la
Suisse, 7 fr. 80 par an. Pour les pays de l'Union postale, 10 fr. par an; pour les
autres pays, 15 francs. Ponr toutee qui concerne l'Administration el la Rödaction,
s'adresser au comitö de Direction de la Revue militaire Suisse, ä Lausanne. (M.
Adrien Borgeaud, fourrier d'artillerie, gerant et secretaire du Comitö.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD. — CITE-DERIRERE, 26.


	Guerres d'Afrique

